
Nouveaux faits connus
Lui idi à ni idi

Le désarmement de l'Alleniagne fe-
ra l'objet des premières délibérations
de San-Remo.

Kehec de la grève américaine.

La situation reste tendile en Ir-
lande.

L'Abfme
On p eut détestcr l'Ailemagne autant

que noyg, la détestons, ce qui n 'est pas
pen diréV ct , néanmoins, lui rendre j us-
tice.

La haine n 'est pas le contraire de
l'équité , pour les àmes nobles.

Or, il fa-ut reconnaitre que l'Ailema-
gne continue , avec une remar quable
dextérité dans ia forme et une intelli-
gente persévérance dans le fonds , sa
propagande dissolvaute dans les pays
ri ìutres.

En app arenee , pas une manifestation ,
pas de réeriminations violentes , chez
elle, contre la constitutio n de la Société
des Nations.

Du calme, du sang-iroid partout , à
pe ine de légers regrets de ne pouvoir,
dès les premiers j ours, fa i re  partie de
cette grandiose Association de paix , et,
en réalité , une froide résolution , qui
certainement, ira jusqu 'au bout , de la
contrecarrer , de semer de pelurcs d' o-
ranges ou de clous , le large chemin
dans lequel elle s'est immédiatement
engagée.

Ce spectacl e devrait servir de lecon
aux pangermanistes suisses, dont les
hurlements , les discours furibond a et
les articles incendiaires , qui son t l'ex-
• ¦ression ordinaire de l' agitation des
esprits, feraient croire à une catastro -
phe précipitée et à la f i n i s  Helvetice.

Puissent-ils revenir , pendant ce petit
mois qui nous séparé du scrutin du 16
mai , à ces qualités de calme, de réfle-
xion , de sang-froid qui leur font com-
plètement défaut et qui caraetérisen t
leurs amis très- chers , les Allemands !

Mais il n 'y faut  pasi trop compier.
Ce sont , paraìt-il , de beaux spectacles

que ces conférences contradictoires sur
l' accession de la Suisse a la Société des
Nations , qui se t iennent dans Ies centres
un peu imp ortants de la Suisse. alle-
manique.

laudisi que tous Ics agents' avérés ou
secrets de la Prusse- hur len t  dans les
salles après les orateurs favorables à
cette splendide Société comme si cha-
cune de leurs paroles leur otait  dix
millions de la bouche, le peuple , jus-
qu 'ici trompe , acciaine irénétiquement
l'idée et le mouvement.

Avec une loyauté qui excuse bien des
faiblesses politi ques passées, M. Schul-
thess a termine par ces mots une de ses
écrasantes conclusions :

« Si le moindre doute avait pu j amais
effle urer mon espr it , sur la nécessité
pour la Suisse d' entrer dans la Société
des Nations , je serais le premier à le
déclarer , mais j 'a f f i rme  une fois de plus
cette nécessité morale , politique et éco-
nomique. »

Au Congrès conservateur de Lucerne,
les p artisans du colonel Briigger et du
Docteur Beck étaient dans toutes Ics
tur eurs après la courageuse déclaratio n
de M. Motta sur l'argument ecclésiasti-
que dont on nous re&sassait les oreilies
fit qui prètait au Vatican une opinion et
des sentiments absolument erronés.

IL 

11 est évident que la legende grossiere
d' un Pape hostile à la Société des Na-
tions ne repr ésenté pl us qu 'une pous-
sière info rm e bonne. à emporter sur une
p cile ct à enterrer à j amais.

Mais vous verrete que nos germano-
pliiles. cent fois battus, cent fois écra-
sés dans les meetings et les conféren-
ces populaires , se relèveront toujo urs
et reviendront à la chargé avec le mè-
me argument , sans iamais connaitre
cette démoralisation qui  suit  ordinairc-
ment les défaites.

fi ne s u f f i t  pas de lever les épaules
de piti e ou d'indigna t io n : il faut  agir.

I! fau t  influe r  un sang nouveau à la
masse amorphe des électeurs qui viven t
sans mème se douter de l' existence du
suffrage universel , de sa puissance et
de l' importance dc ses verdiets.

Dans le Centre et dans ie Bas-Valais ,
nous sommes certainement unanime-
ment favorables à la Société des Na-
tions. Ce n 'est pas suffisant  de Yètre :
nous devons montrer nos convictions
dont l' apostolat est la conséquence lo-
gique.

A Berne , dans les .sphères officielles,
• n compte sur une grande partici p ation
de votants en -Suisse romande , pour
sauver , une fois de plus , la nation , de
Pemprise germanique.

Le Comité conservateur cantonal a
adresse un-pre ssant appel aux Comités
d"e districts. Ceux-ci doivent , à leur
tour , ressiuseiter les organisations loca-
.e,s. Nous devons accomplir des .mer-
veilles le 16 mai.

Quand ues plus cruelles lecons* de
l' expérience et des fait s ne servent pas
à éciairer des hommes et des cantons ;
quand il est possible, coanme à Schwytz ,
à Bàie , 'en Argovie , sans que. l'opinion
publique se révolte , de rép andre contre
la * Société des Nations , des turpitudes
aussi ridicules que malfaisantes , li est
de notre devoir de rétablir la situation ,
en donnant  le maximum de nos forcés ,
de ia?o-n à épargner à notre  Suisse
bien-aimée le roulement au fond de cet
abime que l'Aliàmagne creuse sous nos
pieds.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT

Les taxes die chemins de ier. — Lc Conseil
federai a diicids, conformémen t au proj e t:
du Département des chemins de fer suisses,
dì prop osti* aux Chambres fédérales une
a i/ginentation dc 10 % des tarifs des voya-
geurs et des marchandises. Une (elle auig-
incii ta tion fournirait une élévation totale
sur les taxes d'avant la .guerre de 135 %
cu moyenne p our Ics marchandises ct 100 %
pour les voyageurs. Malgré cela, les che-
mins de fer suisses resteraient en état d'in-
fériorité , cu comp araison de l'augmentation
d^s tarifs adoptée depuis la déclaration de
guerre dans les Etats voisins.

Le proiet du Dép artement  des chemins dc
ier sera examiné dans la session de j uin.
L'application dcs nouveaux tarifs ne pourra
.' onc avoi r lieu , en tout cas, que dans la fin
du mois de septembre . Lcs anciennes taxes
restent en vig ueur durant le service d'été.

Dans sou message, le Conseil federai , se
basant sur les recettes de 1919, compte qu 'u*-
ne maj oration dc 10 p. 100 des tarifs actuels
domierait aux C. F. F. une augmentation
annuelle de recette s de 3-1 millions. Cette
augmentation et l'amélioration probable du
trafic donneront  sans doute une meilleure
base financière aux C. F. F., ninsi  qu 'aux
lignes privées qui ne dép endent pas de la
circulation des étran gers.

Les foréts des Etats-Unis. — On conside-
ro généralement les Etats-Unis cornine pos-
sédant. avec leurs ianmenscs iorèts, une ré-
serve inépuisable de bois . Cepen dant. cer-
tains cris d'alarnie se font entendre cn
Amérique , et le bulleti n de la Chambre de
commerce francaise de New-York nous en
appo rto l'écho. d'après le service forestie r

des Etats-Unis. La polpe de bois , cmployce
à la fabrication des papiers de j ournaux , ss
fai t  rare ; on diéboise impnidemment ; les
ré gions de l'Est commencent -' à ètre obligées
d' avoir recours au bois du v-arsant dn Paci-
fique . La Nouvelle-A ii'glcterre , où la super-
ficie forestière est à peu près égale ancelle
de la France et qui , -il y a une trentaine
d'années. exp ortait  une quantité considéra-
ble de bois , n 'arrive plus mème à se su-ffire.
On gaspiile beaucoup dans les pro priétés
pri vées ; on ifachète des foréts qne pour Jes
coup er à blanc étoc sans prendre soin de
reboiser. Lcs mauvaises méthodes d'aména-
gement et d'exploitation compr omettent
l'avenir , et, dans le. présent, favorisc ili les
incendies. Les forets privées intéressent peu
le .public américain , cornine tou t ce iqui ne le
touche pas directement. Chacun s'occup e à
gagner beaucou p d'a ngent. sans souci de
l' avenir . « On manquera bientòt de bois »,
couclut formellement  le* svrvice forestier.
Ft si l' on songe à la raréfaciion de la houil-
le.- il faut. bien se dire que l 'humanité tra -
verse une redoutable crise d'imprévo yance .

La « Wacht am Rhein ». - Dans le «Jour-
nal des Déibats ». M. .Joseph Reinach raconte
cette ioJie anecdoto : ?

Dans un restaurant d'unei ville alleman de
des officiers anglais sont atlablés. Pour Ics
narguer, quel ques messieurs allemands exi-
gent de l'orchest re qu 'il iou*. la "« Wacht ani
Rhe in ». Cclle-ci éclaté sonore ." Toute la
salle allemande est debout. Les officiers an-
glais , eux aussi , se lèvent , ei saluent .j usqu 'à
la fin , graves , impassibles. ,

Surprise , étomiement , stu-peur dcs Alle-
mands. L'un d'eux s'approch e et questioni l e
après avoir recu l'autorisation.

—¦ Avez-vous bien reconnu 1 air de musi
que qu 'on vieni dte j ouer ?

— Certainement.
— Et vous vous ètes levés, et vous avez

salué ?
— Of course (Sans doute.)
— Tout de moine,- Meìsvieurs, c'était la

« Wacht am Rhein ».
— Mais , Monsieur , repr it l'Anglais en ele-

vali! la voix de fagon à ètre entend u ée
toute la salle. la « Wach t am Rhein », c'est
NOUS.

Le syndicat ou la mort . — Lc parquet dc
Mulhouse insiruit  actuell ement un e affaire
extr aordinaire de pro pagande synd icaliste.

Un nommé Armand ' Rose , ouvrier à la
maison Dollfus. Miog et Cie , ayant refusé
d'adhérer am syndica t du textile , trois de
ses camarades nommés Katz , Miiller et Al1-
brecht , décidèrent d'employer Ics graaids
moyens po ur. le convaincrc. Pendant le t*a-
vail , qui se faisait dans un coin écarté de
l'établissement , ils lui posèrent un ulti ma-
tum de trois heures pour céder , puis, sur un
nouveau refus , ils lui passèrcnt une corde
au cou ct le pendirent à un treuil .  Rose ten-
ta d'échapp cr à la str angulation cn se cram-
p onnant à la corde , mais ses compagnons
lui f i r en t  làcher prise en le frappaut avec
violence. Rose avait déià p erdu connais-
sance -quand un autre ouvrier survint .  lc va-
ìiRiKi à ter re  et coupa la corde.
' Les trois syndicalistcs menacèrent Ics

deux hommes de. mort si l' affaire s'ébruitait.
mais après ciudi] ues j ours . i ls presenterei! )
à nouvea u un bul le t in  d' adhésion à Rose et
sur son refus. ils le maltrai tèr ent  avec une
grande violence. Cette fois , Rose porta
pl ainte en j ustice et une instruction est ou-
verte .

Une requète de la ville de Berne. — La
munici p ali té de la vil le de Berne a adresse
au département suisse de l'economie publi-
que une re quète qui. devant la crise crois-
sante des logements 'et l' extension du lock-
out des ouvriers du bàtiment , demande l'in-
tervention du dép artem ent de l'economie
p ubli que dans ce conflit.

La munici p ali té  propose de designer un
tribunal arbitrai suisse. Le dép artement de
l'economie publi que a prie , le 15 avril , la
Fédération des ouvriers du bàtiment de s'ex-
primer au suj et de cette prop osition . La Fé-
dération des ouvriers du bàtiment se pro-
noncera pr ochainem ent sur cette question.

Simple réflexion. — Celu i qui ne s'uso
pas ou ne vieillit pas au dévouement. c'cst
qu 'il n'en a pas donne beaucou p .

Curiosile. — La plus grande locomotive
appart ieni  à la Vir g inian Railwa y Company.
Elle pése 4-19 tonnes et mesure 105 pieds de
lon g . File trans po rte 12 tonne s de charbon
et 13.000 gallons d'eau.

Pensée. — La dictature du proletaria! ré-
clamée par les diri geants des p artis socia-

liste et syndicaliste signifie uniquement la
dictature de ces dirigeants avec tous les
profits queja possessioni du p ouvoir entralne.
La classe ouvrière échangeraii les gouver-
uants actuels , qui cedent à toutes les exi-
gences , contre des maitres obligés, pour
maintenir  leur pouvoir , de prati quer un des-
potisme très dur. Les ouvriers russes le
constateli ! auj ourd 'hui .

Gustave Le Bon.
Mot de la fin. — La nouvelle épousé. —
Manette. — Mais, Marie , qu'est-ce que

vous faites au poisson ?
Marie . — Madame , je le lave.
Manette. — Mais , il a passe tonte sa vie

dans l'eau , il n 'a pas besoin d'étre lave.

Les jardins ouvriers
Qui n 'a oui parler dc l'oeuvre de ce

brave , cure de France , M. l'abbé Grusotì,
qui créa , dans sia paroisse très indus-
trialisée, 450 jardins en faveirr des. fa-
milfc s ouvrières les plus pauvres.

Le dévoué pasteur de; Fourmies avait
très justement observé que l'une des
causes de ia gène des travailleurs. pro-
venait de ce que l'ouvrier est obligé
d' acheter tout ce qui est nécessaire à
l' entretien die sa famille.

Nos ménagères savent , en effet , et
par expérience , quel trou font au budget
les seuls achats de légumes, et encore ,
céux-ci ne sóiit-iis pas touj ours die pre-
mière fraicheur. •

Améliorer la condition de l'ouvrier en
le mettam i «TI mesure , sans diminuer
son salaire industriel , de produir e quel -
ques-unes des denrées don t il a besoin
ct qu 'on lui fait payer parfois trop cher ,
tei -est le but qu 'ont visé lés créateurs
et. les vulisarisateurs dies iardiasi ou-
vriers.

A coté de ce souil agement matériel, le
potage r apporté une sensible améliora-
tion* morale en arrachant nombre de
travailleurs aux malsaines soHicitations
de l'oisiveté et du cabaret. Au surplus ,
on ne saurai t  contester quie l'exercice à
l' air libre venant après les heures d'ate-
lier est hygiénique au plus- haut point.

Beile occasion aussi d' employer uti-
lement le temps libre qu« laisse la se-
maine anglaise de 48 heures !

Cornine on le volt , l'oeuvre des j ar-
dins ouvriers mérite tonte l'attention et
ia bienveillance de ceux pour qui' la
question sociale n 'est pas un vaili mot.

Les nécessités de la guerre «n ont
fait nai tre bon nombre qui subsisteront.
Air surplus, et c'est le cas aux Produits
ehimiques à Monthey, par exemple , des
indust r ies  ont acquis dc vastes lots de
terrains qu 'elles loueiit 'bon marche et
par iarges parc ellcs à leur personnel ,
ce dont on ne saurait assez les félici-
ter.

Cepend ant , s'il faut  approuver sans
réticence la création de ces j ardins, il
est sage de fa i re  remar quer qu 'ils ne
donneront tous les heureux résultats
qu 'on cst en droit d' en attendre que si
dès mains habiles et expertes y ap-
portemt leur concours. A ce défaut , l' oeu-
vre risque d'étre compromise.

Quand on o>rganise des j ardins pota-
gers , il est indispensable de donner aux
citadins improvisés j ardiniers  des no-
tionsi élétnentaires d 'hor ticulture.

N' oubiions pas, en effet , que la cultu-
re maraichère est une véritable science
et que le rapport d' un j ardin est tou-
j ours proportionnel , non seulement au
travail , mais surtout au savoir-faire de
celui qui le cultivé .

Be là découle la nécessité de créer
des cours théoriques ct pra ti ques d'hor-
t icul ture  dans chaque centre industriel.

La question des engrais qui fait  sou-
vent reculcr l'ouvrier devant la dépense
et l' amène à gàcher son travail , y trou-
verait sans doute une solution heureuse .

Nous avons, en Valais. des hommes
qualiiiés pour ces sortes de cours et
nous sommes certains qu 'ils seraient
enchantés de mettre leur science horti-
cole à la portée des enfants de l'Usine.

Pour courir au plus pressant, termi-
nons par ce voeu que l'Etat , ;à défaut
d'initiative particulière, intervienne én
ia matière.

Il rendrait ainsi un signale service à
nombre de famil ies ouvrières dont il
s'att irerai t  la sympathie reconnaissante.

Les Événements
Le sort de Fiume
aiTJE TRATTE TURC
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La Situation
Lesi délégués de la ville de Fiume se

sont rendus à Rome dans l'intention de
confirmer de vive voix à M. Nitti le plé-
biscite du 30 octobre 1918 demandant
l' annexion à l'Italie et réclamant la con-
t inuile territoriale avec elle. Au nombre
des délégués se trouvait un représen -
tant de D'Annunzio, aussi le président
du conseil a-t-il refusé de recevoir la
délégation , qui ne voulait pas se désoli-
dariser d'avec lui. Les mandataires dte
Fiume ont alorsi depose un mémoire
dans iequel ils laissent entendre que la
ville recourra aux mesures extrèmes
s'il n 'est pas fait droit à ses revendica-
tions. '. . ¦ •

• * »

En Allemagne , l'ordre se * rétablit
quelque peu dans la Ruhr. Le travail
a repris dans une partie des mines et
des usines et les exportations de char-
bon ont recommencé à destination de
la Hollande, gui, ne livre ses vivres qu 'à
proportion- ds- la- tìouille qu 'elle reeoit.
Cependant , tout n'est pas en règie dans
.e district industri el. On dit que 10 à
15.000 hommes de l'armée rouge occu-
pent encore la région sud de la Ruhr ,
dans laqueile la Reichsiwehr n 'a pas pé-
nétré jusqu 'ici , à la suite d.'ordres supé-
i ieurs . Les insiurgés n'ont livré que 16.000
iusii.3 et 200 mitrailleuses ; comme ils
étaient plus de 100.00B, on en conclut
que beaucoup d'entre eux cachent leurs
armes ju squ 'à nouveMe occasion.

Le perii sutbsisite encore à droite com-
me à gauche. Le successeur de Noske,
M. Qessler, a déclare à l'Assemblée
nationale que la situation était très sé-
rieuse en Poméranie, où les troupes
dites de la Baltique ont trouve refuge
chez les grandi» propriétaires et les
paysans. Le gouvernement est décide à
di'ssoudre, au besoin par la force , la
brigade de marine. Il sera très difficile
de disloquer ces bandes irrégulières,
qui ont perdu tou t gout au travail , et
sont très probablement soutenues finan-
cièrenaent par la réaction.

* « *
Le Matin analyse , dans ses grandes

lignes , le traité ture qui vient d'étre
élaboré à Londres et qui sera revu à
San-iRemo.

La Turquie va perdre plus de la moi-
tié de ses habitants. Il lui resterà 9 mil-
iions environ de suj ets ottomans et 2
millions de sujets chrétiens, à supposer
qu 'elle garde Constantinople et Ies dé-
troits. Les Alliés vont libérer environ
10 miilions d'Arabes, Arméniens et
Qrecs.

La petite Turquie qui sussisterà sera
étroitement surveillée par les Alliés :
finauces , commerce, armée, statut des
minorités , tout sera organisé de telle
sorte que ce pays ne pourra ètre un
danger pour ses voisins et pour l'Eu-
rope.

La Syrie , la Palestine, l'Arabie, la
Mésopotamie et l 'Armenie j ouiront d' u-
ne constitution speciale à l'ouest. L'en-
clave de Smyrne, en Asie, et la Thrace,
en Europe, vont faire Iégitimement re-
tour à l'hellénisme. Enfin , dans les ré-
gions propremen t turques , une zone
d'influence comprenant Ies hinterland
d'Adana et d'Adalia sera réservée à la
France et à l'Italie.



De plus, Constantinople et les Dé-
troit s recevront un statuì special , soit
que le gouvernement ottoman quitte la
capitale , soit qu 'il y reste.

D'autre part, l' opinion publique tur-
que accueiile favorablement le gouver-
nemen t de Férid pacha, qui poursuit
méthodiquement les mesures nécessai-
res pour déblayer le terrain politique et
tàcher de ramener l'ordre et la tran-
quiilité dans l'empire.

Le ministère de la guerre étudié la
réductio n des cadlreS de l' armée.

Le ministère de l'intérieur a fait ap-
prouver par le Conseil des ministres un
projet relatif aux poursuites à exercer
contre les forcés nationalistes. L'action
prévue commencera aussitòt après l'ex-
piration dtu délai accordé pour leur sou-
mission.

Les dernières nouvelles annoncent la
pacification des régions de Bigha , d'El-
remid et de Pandenna.

Les nouvelles de Thrace disent que
les forcés nationalistes sont très rédui-
tes et que la population est opposée à
leur propagande.

• • •
La situation demeure sensiblcment la

mème en Irlande. Pas une seule j ournée
ne se passe sans attentats ou exécu-
tions. Le 17, dans la soirée un sinn-fei-
ner a été tue de trois coups de revolver ,
dans une rue de Dundalk , par un indi-
vidu ' reste inconnu.

On a découvert, près de Kerry, le
cadavre d'un j eune agent de police. Il
avait les mains liées derrière le dos, les
yeux bandes et son corps était littérale-
ment criblé de balles. On a retrouvé
sur lui l'argent don t il était porteur au
moment de son exécution sommaire.

Samedi s'est terminée à Cork l'en-
quéte* sur les circonstances qui ont ac-
compagné la mort du lord-maire de
cette ville. Le j ury chargé de se pro-
noncer sur la cause de cette mort a rap-
porté, après deux heures de délibéra-
tions , un verdict accusant de meurtre
avec préméditation : MM. David Lloyd
George, lord French , lord-lieutenant
d'Irlande , Jean Macpherson, ancien se-
crétaire pour l'Irlande , ainsi qu 'un grand
nombre d' officiers et d' agents de police.

• • •
Les grèves en Italie prennent un ca-

ractère inquiétant. Il ne s'agit plus de
questions de salaires et d'organisation
du travail , mais de revendications poli-
tiques. Les nouvelles recues de Turin
montrent la gravite des événements.
Des bombes ont été j etées, des atten-
tats ont eu lieu. Les organisations pro-
létariennesi semblent maìtresses de la
situation dans plusieurs districts. Ce-
pendant , les citoyens désireux de faire
respecter la Constitution relèven t la
tète ; à Bologne notamment , la résis-
tance civique s'organise. La presse de-
mande au gouvernement de se tenir prèt
à toute éventualité.

— La grève des cheminots aux Etats-
Unis a abouti à un échec, les ouvriers
retou-rnent en masse au travail et les
chómeurs intransigeants sont menaces
d'expulsion par leurs syndicats .

Nouvelles Étrangères
Un geyser en Anvergne

une communication faite 1 autre j our
à l'Académie des sciences de Paris par
l'illustre géologue Termier fait connai-
tre Ies observations suivies par M.
Qlangeaud , professeur de geologie à la
faculté des sciences de Clermont-Fer-
rand sur un geyser dont on annoncait
ii y a quelques mois , l'éruption dans la
Basse-Auvergne.

C'est à la suite de recherches pétro-
lifères entreprises dans la Limagne que
l' une dea sondes forées'a brus quement
fait éruption et qu 'un geyser lancant un
j et d' eau bouillante à p lus de 40 mètres
de hauteu r est app aru. Ce geyser a en-
core actuellement un débit de plus de
80 litres à la seconde.

L'éruption fuit au début si violente que
tous les tubes d' acier constituan t la
sonde, parvenue jusqu 'à 150 mètres de
profondeur , furent proj etés au dehors
avec une force enorme. Des débris de
ferrallte tordus furent retrouvés très
loin dans la campagne : tout le matériel
de la sonde pesant près de deux tonnes
fut ainsd proj eté en l' air.

L'eau de ce geyser est l' eau la p lus
minéralisée de tout le Plateau-Central.
Elle contient près de . 11 grammes de

sels par litre , principalement du bicar-
bonato de soude, comme dans les eaux
de Vichy, du chlorure de sodium, envi-
ron 2 grammes par litre , des autres
sels et des masses d'acide carbonique.
Au repos l' eau laisse déposer du car-
bonate de chaux souillé d'oxyde de fer.
Enfin , de grandes quantités de bitume ,
arrach é aux parois de la sonde, ont été
également proj etées à l'extérieur. En
une seule j ournée la quantité de bitume
recueillie dépasse 1200 kilos.

D'autres sondes ont été forées à une
certaine distance du geyser pour re-
chercher le pétrol e qui semble exister
dans cette région.

Nouvelles Suisses

Suisse et Société des Nations
Des pronostics

Le Vaterland, de Lucerne , croit que
14 cantons se prononceront sùrement ,
le 16 mai pou r l'accession de la Suisse
à la Société des nations. En ce qui con-
cerne les huit autres , deux et demi en
donneront certainemen t un vote négatif
et cinq et demi sont encore incertains.
Mais on peut espérer d'ores et déj à que
le peuple se prononcera pou r la Société
des nations à une très forte maj orité.

Les Etats qui donneront un uote né-
gatif sont ceux de Bàie-Ville, Uri et
Schwyz. Ceux qui paraissen t encore
hésitants , son t Qlaris , Schaffhouse , Bà-
ie-Campagn e, Soleure , Argovie et les
G-.sons.

L'Art et le Culte
Un mouvement se riessine dans les

pays protestants contre la nudité des
temples. Nous lisons, à cet égard , dans
la Gazette de Lausanne :

« Il est satisfaisant de constatar
qu 'on se preoccup o de plus en plus
d'unir la beaut é et le culte. On com-
prend que l' art littéraire ou décoratif
est, au mème titre que la musique, une
expression légitime de l'àme religieuse.
Trop longtemps l'Eglise réformée, sous
la menace, a du se réfugier dans la
spirit'ualité piire : il est nécessaire aiu-
j ourd'hui, pour conserver et augmenter
san prestige, qu 'elle s'efforce de rendre
ses sanctuaires accueillants et humains.

Cet hiver , il est très siignificatif que
des représentat ions religieuses aient eu
lieu , dans le tempie de la Fusterie à
Genèv e, avec un succès éclatant. A la
Madelei ne, à Genève encore , qu 'on
achève de restaurer , va se j ouer pro-
chainement un mystère du moyen-àge.
Il serait beau que des poètes contem-
porains participent à ce mouvement , et
suivent ainsi l' exemple si réussi que M.
F. Chavannes a donné dans l'église de
Pully, il y a quelques années.

De méme, il semble qu 'on commence
à souffrir de la laideur de nos temples
modernes, et à sentir qu 'une salle de
conférences n 'est pas un lieu d' adora-
tion et de prière. A Plainpalais , M. Ser-
ge Pahnk e a peint une vaste scène sym-
bolique consacrée au Christ : effort sin-
cère , mais d' une tonalité morose et qui
attriste la paro ! qu 'elle voudrait déco-
rer. A Carouge, c'est le pasteur lui-mè-
me, M. Christen , qui , pour embeliir son
eglise, a sculpté une chaire très remar-
quable , véritable oeuvre d' art à laquelle
on ne s'attendat t pas.

Mais il est une eglise offensant e de
médiocrité banale et bourgeoise , c'est
celle des Eaux-Vives. Concu dans le
goùt vaguement gothique qui semblait ,
il y a quelques années encore, le seul
convenable au protestantisme, — alors
que le style roman lui irait tellement
mieux — ce fade édifice est capable de
décourager la plus ferme vocation reli-
gieuse. Or , le Conseil de paroisse a eu
l'idée excelieufce de faire exécuter par un
j eune p eintre , M. John Graz , une sèrie
de vitraux dont plusieur s sont déjà po-
sés et qui , par leurs couleurs éclatantes ,
leur composition originale , suffisen t
déj à à transformer l' atmosphère. De
fr'oide et d'inerte , ell e est devenue chau-
de et agissante : traversant ces verriè-
res bariolées , la lumière elle-mème
chante un cantique au Seigneur. li est
vrai que la présence réconfortante de
ces vitraux entrainer a la réfection com-
plète de l'église' dont la laideur maus-
sade devient plus evidente par le con-
traste. Nous ne douton s pas que s'ac-
complira un jour cette victoire sur l'Es-
prit du mail. »

LA REVISION FRIBOURGEOISE
Le peuple fribourgeoi s s'est prononcé

dimanche sur le projet de revision cons-
titutionnel portant extension des droits
populaires. La votation comportai! huit
points. Le résultat du vote a été le sui-
vant :

1. Droit d'initiative legislative popu-
laire. Adopté par 16.900 contre 800.

2. Droit de ref erendum pour les lois
et décrets. Adopté par 16600 contre 850.

3. Election des conseiller s d'Etat par
le peuple. Adopté par 13300 contre
3900.

4. Election des députés au Grand
Conseil d' après la R. P. Adopté par
16600 contre 1500.

Incompatibiiit é des fonctions de con-
seiller d'Etat avec le mandat de député.
Adopté par 16.400 contre 1100.

6. Limite, à trois , des membres du
Conseil d'Etat qui pourront faire partie
des Chambres fédérales. — Adopté par
16500 contre 1010.

7. Le peuple a également adopté que
les sessions législatives annuelles seron t
au nombre de trois au lieu de deux.

8. Enfin , il a adopté le renvoi de l'or-
ganisatio n j udiciaire à une loi speciale.

Une confédération économique
On mande de Berne au Journal de

Genève :
Un essai économique du plus haut

intérét vient d'étre tenté à St-Gall. Les
patrons et les ouvriers de l'indu strie
de la broderie viennent de créer une as-
sociation mixte dans le dessein d'étu-
dier en collaboration les moyens d'a-
planir les conflits sociaux sans recou-
rir à l'intervention de l'Etat. Cette con-
fédération du patronat et du salariai
s'efforce ainsi de supprimer l'immixtion
de la politique dans les questions éco-
nomiques. Elle se compose d'un nombre
égal de délégués des associations patro-
nales et ouvrières ; les dernières élisent
un membre par cinq cents ouvriers. A
coté de l'assemblée fonctionne un comi-
té directeur forme de huit patrons et de
huit ouvriers et dirige par un présiden t
indépendant.

La confédération de la broderie s'ef-
forcera d' arriver à une répartition équi-
table du produit du travail ; elle est
persuadée qu 'il n 'y a pas dans l'econo-
mie nationale des oppositions irréducti -
bles et elle piace l'intérèt general du
pays avant celui de telle ou telle classe.

Les brodeurs st-galloi s ont réalisé
une idée qui peut étre extrèmement fe-
conde. Il est à souhaiter que leur tenta-
tive soit renouvelée dans d'autres bran-
ches de l'econ omie publique. La doctri-
ne qui consiste à grouper par rapport
à l'obj et de leur travail patron s et ou-
vriers* peut mettre fin à ces luttes per-
pétueiles qui paralysent la vie d' un
pays.

Crime ou accident à Genève ?
Mme Florence Moriggia , 37 ans , pas-

sait à la rue de Lausanne eu compagnie
d' une cousine , lorsqu 'un coup de feu ,
p arti on ne sait d' où , l' atteignit en pleine
p oitrine , la blessant grièvement. On
ignore s'il s'agit d' un accid ent ou d' un
crime. Une enquète est ouvert e.

La police a arrèté le nommé Walther
Oesch , àgé de 17Yi ans , valet-somme-
lier à l'hotel des familles , rue de Lau-
sanne.

Le j eune homme a exp lique qu 'ii fai
sait la démonstratio n d' un fl obert sur le
toit de l'hotel , lors qu 'en poussant la ca-
lasse, le coup est parti. De leur coté
lès médecins qui ont radiographié la
victime à l'hòpital avaient constate que
le coup devait provenir d' un étage su-
p-ii ieur de l'hotel .

Le j eune homme a été incarcerò so::s
l'incul pation d'homicide involontaire.

Un trésor... sans valeu r f
Le 'Rhaetier annonce que le Départe -

ment des finances des Grisons, en s'ins-
ta 'lant dans l' ancien hotel Monopole, à
Coire , nouvellement acquis , à fait une
découverte rare. On a trouve dans une
cachette j usqu 'ici inconnue , une nasse
de vieux billets de ban que , classes régu-
lièrement mille francs par milie francs.
Si les billets cachés pendant longtemps
d' une facon encor e inexpliqué e, n 'étaient
pas hors de cours , leur mon tant per-

mettrait non seulement de payer l' achat
de l'hotel Monopol e, mais encore de
diminuer fortement le déficit de l' année
1919, de sorte que le taux de '.'imp ót
p ourrait ètre sérieusemetn réduit.

Élections zurichoises.
C'est à la maj orité absolue de 26.999,

que Ies conseillers d'Etat suivants ont
été élus : MM. Keller , par 53.771 suf-
frages, Nousson 53,486, Ottiker 53,619,
Tobler 53.495, Wettstein 49.803. Tous
ces conseillers faisaient parti e de l'an-
cien gouvernement.

MM. Maurer , par 53.017 et Walter
par 51.688, sont élus nouveaux conseil-
lers.

Les socialistes avaient décide de ne
pas prendre part à la votation.

LA RÉGION
Aigle. — La police en grève.
A ia suite d' un différend entre l'auto-

rité municipale et les trois agents de
la police locale, ces derniers ont cesse
leurs fonctions vendredi matin . Le corps
de police locai- reste donc , actuellement ,
réduit au seul commissaire.

Exportations de marchandises pro-
hibées.

Un agent des douanes , en embuscade ,
a* surpris nui tamment , à 150 mètres de
la frontière suisse , quatre individus con-
duisant  deux voitures à bras chargées
de caisses. Abandonnées, ceLes-ci fu-
rent saisies. Elles contenaien t 336 kilos
de petits fromages dits reblochons , 99
kilos de fromage bleu et 82 kilos d'ceuis
L'un des contrebandiers a été arrèté .
C'est un nommé Chappuis André , 35
ans, cultivateur à Machuly, qui aura à
répondre du délit d'exportation de mar-
chandises prohibées.

Poignée de petits faits
Le Conseil federai a autorisé ie Con

seil exécutif du canto n de Bene à accorde r
en cas de nécessité, un moratoire aux ré-
gions du canton où sévit la fièvre aphteuse
ou qui en sont menacées.

— La sceur du célèbre écrivain anglais
Mgr Robert Hugh Benson vient  de suivre
l' ?xemple fraternel et d'ent ;er  dans l'Eglise
catholique.

L'auteur du « Maitre de la terre » et sa
sceur , Mlle Benson , sont des eniants de i'an-
c-en archevèque anglican de Canterbury .
— Un ieune cavalier américain , M. Scfoe ridor

Su'lz-ber.ger , àgé de 23 ans, effectuar *. une
pr omenade près de Veyrier , Genève , lo .sque
sa monture pris peur et s'einballa. Le --.ava-
liei * fut désarconné et proj eié conl -e in ar-
bre. La mort fut  instantanée.

Les parents de la victime , de très riches
Américains , habitent Genève depuis prè- d' un
a ii .

— La « Gazette de Francfort » aarionce
que le ministre du trésor de l' empire fait
fabnquer à la manuifacture de porcelaine de
l'Eia! à Meissen des pièces de mon 'iaie de
5 et 2 marks en porcelaine .

— La cour d'assises de Bruxelles a con-
damné à la peine de mort , par contumace ,
les activistes Devreese, Declercq, van Roy,
Plan quaert , Depl a , Maertens , van Mom-
maert , van Ziegesa , Faignat , Decneudt et
Breiwi. Les quatre pr emiers avaient fait
p artie du bureau du conseil des Flandr ;s.

— D'après les derniers rens eignements
recus au suiet du deraill-e ment survenu sul-
la ligne Paris-Cherbour g. il y aurait u i
mort , un blessé dans un état désespéré e'
40 à 50 blessés, dont 12 grièvement .

M. Aristide Briand. qui se trouva it  au
nombre des voyageurs , est indemn e .

— Le pr ésident de la r épubli que francais e
et Mme Paul Deschanel ont offert samedi
un déj euner en l'honneur du roi de Suède.
Les honneurs militair es ont été r endus à son
arrivée , au palais de l'Rlysée , ainsi qu 'à son
départ , par un batail lon du l l Qme régiment
d'infanterie.

Au cours de l' entretien qui precèd a le dé-
j euner. le roi de Suède a remis au pré sident
de la République les insignes de l'ordre des
Séraphins.

— A Auban ge , localité belge, près de la
front ière  fran caise , un dépòt de grenades
allemandes a sauté. Il y a eu sept tués.

— L'assemblée des délégués de la Société
suisse des arts et métiers , réunie samedi à
Baie , s'est prononcée , avec différentes mo-
dif icat ions , pomr la semaine de 54 heures. En
ce qui concerne le système des souniissions ,
la société reclame qu 'il soit présente de
fago n unilaterale pou r tous les milieux in-
téressés . L'assemblée a propose de rendre
obligatoire le j ournal  de la société. L'appui
de la société a été promis a la Société des
entre p reneurs.  En outre , une réso lution a
été votée , recommandant aux membres de
la société de voter pour l'accession de la
Suisse dans la Société des nations.

— Des incend ies dans le canton de Berne :
l'un à Munzingen , a détruit complètemenl
une maison appartenant à la commune. Le
feu a éclaté dans la cuisine , alors que per-
sonne ne s'y trouvait ; l' autre à Grimsmatt ,
a détruit  la ferme de l' agriculteur Gottlieto
Schupbach. Le bétail a pu ètre sauvé, mais
une grande part ie du mobilier est reste dans
les flammes.

— La ville de Fribourg vient de faire
l'achat pour le prix de 30.000 francs d' une
pompe automobile, munie d' un moteur de
40 HP pouvant marcher à- 25 ou 30 km. à
l'heur e , et donnant en action un débit d>3 900
litres d' eau à la minute .

Cet te pomp; a été consimile dans les ate-
liers Kreis et Schaefli, à Zurich ; elle fait
honneur  à cette maison.

Nouvelles Locales

Examens d'émancipation 1920
Ils se tkndron t aux lieux et dates ci-après

indiqués, chaque jour dès 8 h. du malin (sauf
except ions précisées) :

DISTRICT DE SERRE :
A Sierre , le 14 mai, pour Gròne , Chalais ,

Chermignon et Lens ;
A Vissok , le 3 mai , pour les communes

(Je la vallèe ;
A Sierre , le 15 mai, pour Icogne , Miège ,

Mol'lens, Montana , Randogne et Vetithóne ;
A Sierre , le 29 mai, pour Ch i ppis, St-Léo-

nard et Si-e r re.
DISTRICI' D'HÉRENS :

A Vex, le 3 mai , pour Evolène , Hérémen-
ce et St-Martin ;

A Vex, le 4 mai, pour Agettes, Mase, Nax ,
Vernamiege et Vex.

DISTRICT DE SION :
A Sion , le 7 mai , pour Savièse et Ayent;
A Sion, le 6 mai, pour Arbaz , Bramois,

Grimisuat , Salins , Veysonnaz et la Banlieue
de Sion ;

Le 12 min , pour la ville de Sion.
DISTRICT DE CONTHEY :

A Plan-Conthey, le 5 mai , pour Nendaz ;
A Plan-Conthey, le 4 mai , pour Conthey

et Vétroz ;
A Ardon , le ler j uin , pour Ardon et Cha-

.noson.
DISTRICT DE MARTIGNY :

A Leytron , le 6 mai , pour Isérables, Rid-
des, Saillon et , Leytron ;

A Saxon , le 7 mai, pour Fully et Saxon ;
A Martigny-Ville , le 29 mai , pour La Bà-

tiaz , Martigny-Bourg et Martigny-Ville ;
A Martigny-Ville , le 8 mai, pour Bover-

nier , Charrat , Martigny-Combe et Trient.
DISTRICT D'ENTREMONT :

A Bagnes, le 4 mai, pour Bagnes et Vol-
lèges ;

A Orsières , le 5 mai , pour Orsières, Seuh
brancher, Liddes et Bourg-St-Pierre.

DISTRICT DE ST-MAURICE :
A Salvan. le 3 mai , pour Salvan et Fin-

haut ;
A St-Maurice, le 25 mai , pour les autres

communes du district.
DISTRICT DE MONTHEY :

A Monthey. le 26 mai , pour Champéry,
Collombey, Monthey, Troistorrents et Val
d'Illiez ;

A Vouvry, le 27 mai, pour Port-Valais.
St-Gingolph , Vionnaz et Vouvry .

Doivent se présente r aux examens d'é-
manci p ation :

1. Les j eunes garcons ay ant  atteint l'àge
de 15 ans révolus entre le ler j anvier et le
31 décembre 1920, soit d'une manière gene-
rale, ceux qui ont fre quente obligatoiremenl
l'école pendant 8 ans.

2. Ceux qui ont échoué à un examen an-
térieur.

Sont seuls excepté s les etudiants qui tré-
¦quenteirt obligatoiremenl des collages can-
tonaux pendant le cours scolaire 1919-20.

Ceux qui , ayant atteint l'àge de 20 ans,
ne poursuivraient pas leurs etudes dans un
de ces établissements , pourront étre appe-
lés à un examen ultérieur.

Ne sont pas dispensés cependant de l'exa-
meiii d'émancipation , les j eunes gens qui au-
raient suivi ou se dispo seraient à freque n te!
une école moyenne ou secondaire.

Tous les élèves appelé s à passer l'exa-
men d'émanci pation doivent apporter avec
eux le livret scolaire».

Les dispositions qui précédent s'appliquenl
également aux élèves des écoles libres.

Des exp erts spéciaux fonctionneront pour
les épreuves de gymnasti que .

IiC niaréchal J oflVe

Le maréchal Joffre a accepté une in-
vitation de la ville de Martigny . Cette
reception est fixée au 13 mai.

Chez les producteurs de lait

Samedi s'est tenue à Berne l' assem-»
blée generale de l'Union suisse des Pro-



ducteurs de Iait. M. Siegenthaler , con-
seiller national bernois en a été nom-
mé président , et M. Morard , député à
Bulle , premier vice-président . M. le
conseiller d'Etat Troil let a été élu mem-
bre du Comité centrai.

L'arrangement avec l' office federai
du lait a été renouvelé pou r une année ,
avec des conditions différentes.

Correspondance
On nous écrit :
Je souscris très volontiers au désir

de M. Jules Luisier , négt. à St-Maurice ,
et je déclare que ce n 'est pas lui qui est
désigné dans la chronique du n° d'avril
des « Echos de St-Maurice », paru ces
j ours derniers. La plaisanterie où son
nom est mèié a pu paraìtre de mauvais
goù t si on la lui applique . Elle regarde
un étudian t qui porte le mème nom , et
en soi elle est absolument inoffensive.
J' aj out e que ni dans la pensée du chro-
niqueur, ni dans la mienne , ni dans celle
de ' qui que ce soit , il n 'y eut l 'intention
de faire la moindre allusion à M. Jules
Luisier , négt. à St-Maurice. La simpie
coi'ncidence des deux noms a pu donner
lieu à une interprétation que je regrette
et que je tiens à rectifier.

Ch*1»* BROQUET.

jL<a Fete a St-Maurice
de la remise

de la Médaille militaire

rete d union , de concorde et de pa-
triotisme , avaient déclare les organisa-
teurs ! L'augure s'est réalisé en tous
points, j usqu 'au ciel menacant qui ver-
rouilla ses écluses pend an t les deux
heures inoubliables .
Ces trop courts instants , esquissons-les

en quelques mots pour ceux qui n 'ont
pu y assister et pour les futurs .amis. du
passe qui auront la curiosité bien légi-
time de connaitre notre état d'àme pen-
dant la grande guerre.

D'union et de concorde déj à , le cortè-
ge lui-mème en est imprégné dansi sa
composition où toutes les classes, toutes
Ies opinions honnètes, toutes lesi profes-
sions s'y coudoient: gendarmes* fanfare ,
sociétés* locales , magistrats, représen-
tants religieux et militaires , soldats de
tous gradés et d'e tous àges. En ordre
parfait , il se déroule de la place de la
gare à la piace du Parvis , devant l'Hò-
tel-de-Ville que des mains sùres ont
orné de drapeaux et de verdure.

On form e le carré. La population ac-
crue des etudiants , et de nombreux voi-
sins dessinent l' amphithéàtre.

Toujours obligeant, le choeur du col-
lège s'est offert : un hymne à quatre
voix , grave et maj estueu x , donne le
diapason de la cérémonie aux oreilies
attentives , qui sie recueillent. Quand! les
derniers accords s'évanouissent aux
échos du rocher , le terra in est prèt à
recevoir le grain de la bonne parole.

Et du haut du balcon de l'Hòtel-de-
Viile , la semence est j etée à pleine
main tour à tour par M. Ch. Hcegler ,
présiden t du Comité d' organisation ,
M. le capitaine -aumònier Pythoud , M. le
colonel Grosselin.

A la simp le citation de ces noms, vous
avez devine toute la beauté de la j our-
née, comme du fond , de ces allocutions.

Maniant avec son aisance habituelle ,
l 'image claire et toujours nouvelle , M .
Hcegler a un mot aimable à I' adresse de
chacune des personnes qui ont contri-
bué au succès de cette j ournée. Puis,
s'adressant aux officiers et soldats :
« C'est à vous, leur dit-il , qu 'il faut re-
porter le nieilleur de nos hommages, à
vous qui avez passe les sombres j ours
et les nuits plus sombres encore à la
gardo de nos frontières, à vous, qui
vous ètes sacrifiés et qui avez souffert.
La Ville de St-Manrice s'indine auj our-
d'hui devant vous , vous offrant  son àme
et son coeur ». Et terminant  : « La Pa-
trie ! A la frontière , pendan t ces années
de guerre vous vous en ètes transmis
le mot de passe de bouche en bouche .
Passez-vous-en aujourd' hui  de main en
main le ilambeau, c'est un feu de Ves-
tale qui ne doit pas s'éteindre ».
" Fète de patriotisme. C'est te thème
du splendide discours de fète de M. le
capitaine-aumònie r Pythoud. Il félicite
la population de St-Maurice de son gen-
til geste envers ceu x qui ont accompl i
ia -veillée des armes. veillée aussi héro'i-
que que le combat, parce qu 'exigeant
Plus de patience , plus d' enduranc e et
n'offrant aucune gioire. Il salue Ies qua-

tre vétérans des frontières de 1870 à
qui on a réserve une place speciale dans
cette fète. Ce sont : MM . Paul Avan-
they, Louis Deferr , Jules Duroux -et
Frangois Maret , le sympathique gardien
desi Fées. En termes élevés,' il rappelle
la mémoire de MlM. Jos. Péllissier et
Henri Rouge,et tout le bien que la cité
et le pays attendaie nt de leur energie ,
de leur intelligen ce , de leur bonne vo-
lonté . Après avoir exprimé sa gra t i tude
au Comité d' organisation , qui eu de
multiple s attentions déiicates , souli-
gnant la médaille décernée à la Clinique
St-Amé, dont les Soeurs infirmières ont
été naobili sées en permanence , il jett e à
ses auditeurs un cri d' alarme , mais aus-
si un cri d' espérance. Cri d' alarme :
l' avenir est incertain, une armée solide
sera notre meilleure sauvegarde ; et
surtout que les civils tiennent , Cri d'es-
péran ce : espoir en ia Providence - qui
nous a protégés jusqu 'ici , confiance
dans notre bon droit. Reprenant dans
sa péror a ison la fièr e réponse- de saint
Maurice « potitvs mori quam f cedarì,
p lutót mourir que d'étre infidèl e à son
serment », gravez ces mots dans votre
cceur. s 'écrie l'orateur , et qu 'ils s'y con-
servent plus longtemps que dans le
metal ou ie marbré.

Au nom de l' armée , M. le colonel
Grosselin remercie à son tou r . Il sait
que les convictions relig ieuses sont à la
base du vrai patriotisme , aussi termine-
t-il ses paroles par cette vibrante ex-
clamation : « 0 Va 'ais , garde ta foi et
ta liberté ! »

Tous- ces discours son t couverts d'ap-
plaiii dissements.

Et la distribution de la Médaille com-
mence. D' abor d aux Morts : ils sont
déjà douze ! Le président de la Mu-
nicipalité l'épingle sur la poitrine des
colonels Grosselin , de Gocatrix et Cor-
boz qui , à leur tour , la remetten t aux
officiers et soldats.

Cette médaille est l'oeuvre artistique
de la maison Huguenin de la Chaux-de-
Fonds. De la grandeu r  d' une pièce d' un
frane , en metal argenté , elle représenté ,
à l'avers une branche de laurier sur-
montée de l'inscrip tion « St-Maurice , à
ses soldats 1914-1918 », et de l'écusson
de St-Maurice avec la croix trèflée.
Au revers , la reproduction du fameux
défilé de St-Maurice.
. Les simples civil s se réj ouissent.du
bonheur et de la fierté qui éclaté dans
ie renard des appel és qui sont plusi de
deux cents. N' ont-i '.s pas , dans la pha-
lange , qui un pére , qui un frère , qui un
mari ?

Les je unes f illesi en blanc couvrent les
boutonnières de f leurs , elies apportent
le vin d'honneur qui déborde des vieilles
channes historiqu es. La fanfare  VAgau-
noise verse sans cesse des ondes sono-
res.

La joie est dans le coeur de chacun.
Toute notre reconnai ssan ce: à ceux qui
l'ont fait  naitre et en par ticulier aux
organisateurs , MM. Hcegler, Jules Kuhn ,
Ch. de Werra et Rey-Bellet , qui se sont
¦acquittés de leur tàche d' une manière
p arfai te .  Nous nous devon s de rappeler
ici leur s noms. Tant pis , si nous bies-
sons leur  modestie. !..

Ce n'est pas la peine!
Dans l' un des derniers numéro s du

Conf édéré , Tony Roche croit devoir se
pl aindre amèremen t  du par ti  conserva-
teur. li constate , le malheureux , qu 'un
certain nombre de r adicaux valaisa ns
passent au sociali sme. Et , il en attr ibue
la faute  à qui — aux attaques que
le .p arti radicai recoi t de tous còtés, et ,
spécialement et princ ip alement à celie?
qui lui v iennent  du camp conserva-
teur.

Il ne nous resterai! donc plus qu 'à
nous taire. Prétendrait-ii  que noms dus-
sions leur laisser ie champ complète-
ment libre ?

Nous ne le contesteron s p oint , il est
vrai , que depuis quelque temps: déj à les
troupes radicaies sont devenues hési-
tantes, qu 'elles ne réponden t plu s aussi
promp tement à la voix de leur s chefs ,
qu 'elles paraissen t se disJoqiier , se dis-
perser mème, Ies uns a l la nt  à Vlntema-
tionale rouge, d' autres , en trop petit
nombre , hélas ! rentrant dans le sein du
p arti conservateur qu 'ils n 'auraient  ja-
mais dù quitter.

Il y a là un événement aussi nouveau
qu 'intéressant.

Mais, accuser ie parti conservateur
de jeter les radicaux dans le socialisme
ou le communisme , parce qu 'il défend
méthodiquem ent et énergiquemen t des

principes qui le protège contre le mal
dont eux souffrent , voplà bien le plus
enorme des paradoxes qu 'on ait j amais
inventé pour aiguiser l' esprit de ceux
qui n 'en ont pas.

Comment ose-t-on , à distance , nous
servir un p lat pareil ?

Veuillez donc trouver chez vous les
causes de cette cri-se, pmisqu 'elle vous
accante. A-t-on jamais vu un médecin
rechercher les symptómes du mal dont
souff re  un patient , chez le voisin bien
p ortant  !

Déraisonner d' une manière aussi visi-
tale , aussi f rapp ante , c'est profaner allé-
grement , d' un coeur léger , une j olie piu-
me. Vnaimcnt , ce n 'est pas la.p eine ! X.

A JLL,OCATIONS
aux chemin wiìs retraites

Le Conseil federai propose à 1 Assem-
blée federale de verser les indemnités
de renchérissement suivantes pour 1920
aux cheminots retra ites : 630 fr. aux
célibataires invalides ; 700 francs aux
invalides mariés et aux veufs ayan t un
enfan t de moins de 18 ans ; 420 fr. aux
v-euves et 100 fr. pour chaque enfant
orphelin ; 500 fr. aux ouvriers célibatai-
res et 560 francs aux ouvriers ayant un
enfant  de moins de 18 ans.

Les ouvrier s retraites auront droit à
une indemnité de renchérissement à
condition que leur revenu total , y com-
pris l ' indemnité de renchérissement , ne
dépassera pas 4600 francs pour les.- in-
valide s, 2450 francs pour les veuves ,
1050 francs pour les orphelins, 3320 fr.
pour les ouvriers. Ces dernières som-
mes seront élevées de 1000 fr. pour les
invalides et les ouvriers , quand ils de-
vront verser des secour s à un membre
de leur famille.

LES GARDE - BARR1ÈRES REVENOIQUENT

Une assemblée de garde-barrieres
des C. F. F. et des chemins de fer se-
condaires a eu lieu à Zurich . Après
avoir entendu un rapp ort du conseiller
national Frank , l' assemblée a demandé
que les allocations du renchérissement
pour l' année 1920, soient fixées, de 1200
à 1400 fr. et que le personnel bénéficié
de la nouvelle loi sur les salaires qui
fixe . ceux-ci de 2000 à 3000 francs , pour
les femmes comme pour les hommes.

I/ALiUMINIUM

Le conseil d' administration de l'Indus
trie de l 'Aiuminium propose la reparti
tion d' un dividende de 18% pour l' exer
cice 1919 (20% pour l' exercice prece
dent) et le rc-port à nouveau d' une som
me dc 799.958 fr.

JLe service veterinaire
à la frontière

Le service vétérinaire des frontière s
a modifié sa décision du 8 j anvier 1920
dans le sens des dispositions ci-après :

1. Les habitants des régions limitro-
phes de la France sont autorisés à alter
travailer leurs champs et à transpor-
ter des engrais avec leur attelage (es-
pèce chevaline ou bovine) .

2. L'importation definit ive cn Suisse
d' animaux des espèces chevaline , bovine
caprine et porcine , de mème que l'im-
portation des peaux , de la viande , du
foin , de la palile , de litière , reste soumi-
se à une demande d' importation qui
doit , dan s chaque cas, ètre adressée: à
l' autorité cantonale  pour examen.

3. L'imp ortation du lait reste soumise
aux restrictions prévues par la décision
p iécitée.

Baisses et fluctuations de prix.
Communiqué de l'office federai de

l' alimentation :
Depuis ies dernières Communicat ions

du mois de février , les prix de vente du
saindoux fourn i  par le service federai
des denrées monopolisées ont été de
nouveau diminués. Actuellemen t , il doit
ètre possibie - d' obtenir parto ut  au détail
de la graisse de porc de provenance
étrangère à moins de 4 fr. le kilo. Dans
les localités où , par exception , cela n'a
pas encore pu se réaliser à cause de la
l iquidat ion d' anciens stocks, la concur-
rence pourra bientòt agir en vue d' une
réduction de prix correspondante. Les
pr ix de vente de l 'huile de coton co-
mestible ont subi une nouvelle baisse
dc 10 cent, par kilo. L'office de l' ali-
mentat ion a de nouveau marque le pas
avec les baisses des prix de la viande
en d iminuan t  à fin mars de 20 à 50 cent,
par kilo . Les prix de livraison des pro-
visions de viande de conserve qu 'il pos-
sedè encore (viande congelée , viande de
porc salée américaine. come de boeui).

A vendre

Des j ournaux ont répandu récemment
la nouvelle d'une forte hausse des Pri x
du sucre sur le marche mondial. Cette
hausse- existe eu fait.  Ell e doit ètre en
relation avec l' approche de la saison
de grande consommation de sucre. Ce-
pendant , cela n 'a pas lieu de: nous in-
quiéter. Les achats effectuési nous per-
mettent ,- sans égard aux prix du marche
mondial , de r enoncer , encore pour plu-
sieurs mois , à une augmentation du prix
du sucre à l ' intérieur du pays. On doit
toutefois dissuader énergiquement la po-
pulation de constiluer des réserves en
faisant des achats de sucre au deià des
besoins courants , car de tels achats ren-
draient de nouveau nécessaires des me-
sures de rationnement.

Déserteurs et employés d'hótels.
(Communiqué) . Sous la présidence de

l' avocat Pfister , délégué du Départe-
ment federa i de l'economie publique
pour la législation sociale , les représen-
tants  de l ' indu strie hòtelière et des em-
ployés d'hotel , réunis à Berne les 14 et
15 avril , ont discutè certaines modifica-
tions du contrai collect if du travail con-
d ii; le 3 j uin 1919.

Ces pourparler s furent  provoqués par
ie conflit  qui éclata au sujet de l' ap-
p lication du contrai dans le canton des
Grisons et qui amena , comme on le sait,
des associations d' employés à boycot-
ter l 'hòtellerie des Grisons ; mais les
délibération s port èrent aussi sur diffé-
rents voeux émis dans d'autres régions
du pays et qui concernent certaines mo-
difications du contrai

Vu la situation économique difficile
dans laquelle est placée l'hòtellerie ,
principale , l'hòtellerie saisonnière , les
représentants du personnel adhérèrent à
diverses modifications qui ont fait l'ob-
j et d' une convention. Celle-ci échéant
le 30 septemebre 1920, elle resterà tou-
tefois en vigueur ju squ 'au ler mai 1921
si la situation des hòteliers ne s'a-
méliore pas sensiblemènt. Les-délibéra-
tions ont aboliti à une entente complète ,
de sorte que le conflit peut ètre consi-
de rò comme réglé.

A nos abonnés.
Les bandes d' adresses ont été réim-

primées. Les abonnés qui par suite d' un
oubli ne recevraient pas le Nouvelliste
ou . le recevraient irrégulièrement vou-
dront bien nous en~aviser.

ler choix , à vendre par
toutes quantités :

Rouges 24 frs.
Blancs 12 frs.

sur rayon.
A ir. J. Mounier,

On offre à vendre

Echalas me éze

une jument
Bonne à tout faire

Femme de chambre

A 
33

d
chapeanx -. êTniàr* im à t0Ut **!

feutre noir et couleur wUloli l  ICTC active et propre,sachant cui-
pour garcons. - Entrée ! fille de cuisine &*3K?BSK£»S
50-55 cm 3 fr. pièce In m m  ilo nliQmhno e^es. Adres. lettres à Case Bare
ANSERMIER , Co- sonay Tfljfllflfl OB GlldUIUI B 20636, Lausanne.

de confiance , pr Pensionnat
de Demoiselles. — Adresse
Muae Vulliemln , Rochenaont,
Chailly, sur Lausanne.

pois, Martigny. pouliuière portante àgée de
5 ans.

S'adr. à Vernay Adrien,
de Nicolas , Orsières.

A VENDRE
une génisseun char a ressorts à 2

bancs, av. coussins. Une
renne, une converte d'été
Céderait à bon compte.

S'adr depuis 5 h. du
soir à Bocbereias Henri ,
fils à Cotters (Bex).

portante pour le 4 mai. S'ad.
à Vve Philomène BARMAN ,
Daviiiz sur Massongex .

VENDRE i Caviste
ma a *uouers (nex) .  __„ MMnAAAI i« conuaissaot bien sa partie ,— ufi JPHAXIIIF actif - sobre * ayaMt de h°nnes
On dpmande un emprunt de III WVWVll références trouverait em-
M\ nniì 1 ' *> la contenance d'environ Pl$l , «table à M«»ntr«ux.

22.000 francs sss. brant^ bassin "ì M̂ P&KS'Z
I s' .,,| r. A Mnurlro Moulin 'joignant certificats et pré

contre bonne hypolhèqu e. ! à Salilon 
MOU,,n», tention de salaire

S'adr . de suite au Bureau a -»3'"0"-
du Journal sons M. S. &W^""XR:3*«^E,*P5''**lliiiMNJMll 'i W 'iMHraWTMHHIJBJJHi

*n**n* L̂\*n9Siim*mi\*amm*aWt L'Entreprise de la Cantili " de la lète Cantonale
Organisation frangaise des r-hanteurs Valaisans, qui aura lieu à Monthey
de vente de marchan- les 29 at 30 Mai prochain , estdises provenant de stocks , . _ - _
pouvant vendre à des • lìlISC Ctl SOUtTllSSlOr)prix extrèmement r*4- ! „ , , .,
duits , par suite du changé , Un peut prendre connaissance des condìtionfl
toutes sortes de mar- et du Cahier des chargés, chez M. CARRAUX ,
chandises Unge , bonneterie , pharm . à Monthey aucpi^l l«s sou-nissiona de-
mmmmTmf Jf ^SSi vront élre adressées pour Samedi M et. à midi.
lucile , désire ^_ 

^  ̂ . 
_ _ _ ™"T^™^""̂ ^^T™

Correspondant Dr Staerkle Arnold
¦ i r  , Médecin-Ocalisteinteresse Marfianv-Villf» Place

ians ebaque commune ¦»¦«¦« «S1'! Vl,|v Centrale

Il n 'est pas indispensa- V*3l t*C i ClUVil
ble de posseder un ma- 
gasin , une piece quelconque """peut suffire pour entre-
poser les marchandises ;
grosse venie forcée.
Peut convenir méme à
employé , sans quitter s
emploi. Beaux gains. Il dep
faut disposer de 2 à - pri:
10 mille francs , suivant
localités , Ecrire , avec ' A
références sous No T 545, ^*4 Cornile Publicité, 44, Boulevard l: • ••
Sebastopol , Paris. (France).

Vins Rouges et Blancs
dep. 50 litres, franco-gare destinatale aux meilleurs
prix et conditions. — S'adresser à

Adrien PIGNAT, Vouvry
Beprésentant de la Maison BOUCHABDY pour le

Bas-Valais

Le monument Jean de Charpentier.
L'assemblée generale de la Société

vaudoise des sciences naturelles aura
lieu le samedi 19 j uin à Bex et coinci-
derà avec I'inauguration du» monumen t
Jean de Chajp entier. On couchera te
soir aux Plans et le lendemain , il y au-
ra course à la Croix de Javerne et vi-
site au Jardin alpin de Pont de Nani.

Les volontaires suisses.
Les volontaires suisses rentrés au

pays, qui ne font pas encore partie de
la Société des volontaires suisses de
la grande guerre, ainsi que les familles
des Suisses morts sous les drapeaux
francais , sont priés de donner leur
adresse au secrétaire de la dite société,
Henri Jaquier , 10, rue Chausse-Coq,
Qenève.

de toute confiance , sachant
cuire. Offres par écrit sous
chiffres P 64107 V au Bureau
d'anuonces de la Feuille d'Avis
de Vevey.

Le Conseil suprème
qui s adresse à toutes les personnes affli-
gées die la grippe, de rhumes, de refroldisse-
ments, consiste à-teu -r recommander l'usage
régulier des Tablettes Gaba.

É»  

A Méfiez-vous !

yp '
w v Ies TabIettes Oaba

rX^,! 
v en boites bleuesàfr. 1.75.

Era Valais, Diem fit bien les choses,
Les ruisseaux clairs, les cimes roses,
Les glaciers blancs comme l'email ;
Mais, du Seigneur , le plus beau geste
Fui de doler , sans nul conteste,
Ce beau pays, du LUY-COCKTAIL I...

Les hommes tr-avalliant au bureau se nour-
rissent avec avantage avec le Cacao Tobler
— en paquets plombés — car ils obtiennent
ainsi le maximum de substances nutritive s
sous un volume des plus réduit . Le cacao
stimule légèrement le coeur et les reins.

Ou demande , dans famille
sans enfants , à Vevey,

stylée, connaissant le service
de table , la couture et le re-
passage, muoio de bons cer-
tificats , demandée de suite
dans ménage trés soigné.

Surveillanee de 2 garcons de
6 à 7 ans. Ecrire à Case Gare
20^36. Lausanne.
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Vente aux enchères à Martigny
L'avocat Maurice Gross, agissant pour les hoirs d'Emile

Arlettaz , exposera en vente aux enchères publiques, le
dimanche 25 avril , à 2 h. de l'après midi , au Calò de
Mme Vve Albert Darbellay, à Martigny-Bourg , Ies ìm-
meubles suivants :

Sur Martigny - Bourg :
Prò aux Meillerettes, 1990 m.
Prò aux Epeneys, 4552 m.
Jardin au Bourg (En Zibre) 406 m.
Vigne aux Gérardines, 157 na.

Sur Martigny-Combe :
Vigue à Chamaney, 194 m.
Deux mineurs étant copropriétaires de ces immeubles,

cette vente se fera avec le concours du Juge de commune.

L'avocat Gross exposera également en vente, après cette
enchère, pour Camille Roduit-Arlettaz.l'immeuble suivant:

Grange à Martigny-Bourg, avec place, (provenant de
R. Guex). Prix et conditions seront donnés à l'ouverture
de l'enchère. M. Gross, avocat.

Dimanche 25 aviil au Café du Col de Brignon

Grand Loto-Concert
organisé par « la Société de chant de Nendaz »

avec le concours du Choeur mixte.
Lots magnifiques — Buffet. 

CONFITURE
AUX PRUNEAUX
en seilles de 25 et 50 kgs à 1.85 le kilog.

Etienne EXQTJIS, Sion

STOKS
de l'armée italienne

Occasion exceptionneUe. Pour quelques iours seme-
ment , Grande Vente d'un lot de 800 manteaux imperméa-
bles en tissus caoutchouté avec ou sans capuchoni, très
élégant , couleur .gris bleui foncé, à ir. 18.75 le manteau,
800 coupons de tissus imperméables , très fort , couleur
ioncée, dimensione env . 200/92 cm., pouvant servir à la
confection de baches toutes dimensions, coiwert-ures pour
chevaux , tabKeris-j ardiniers, tonneliers» etc, également
pour service sanitaire , à fr , 7.45 le coupon.

Marchandises absolument neuves. Seuil le changé fa-
vorable des valeurs étrangères de ces iours derniers per-
mei cette vente à des pr ix incroya-bles. Expédition dans
toute la Suisse contre remboursement. Franco de port,

MAUCCI CHARLES — Avenue CéciI, LAUSANNE.

Treillis neuf
pour poulaill ers et clótures

250 rouleaux de 50 mètres chacun, mailles 25 à 30 m/m.,
fil No 5, vendu pour 47 m. à 47 ir. le rouileau.

750 roul eaux de 45 m. chacum, mailles 51 m/m, fil No 8,
à 36 ir. le rouileau. -

100 rouleaux de 45 m. chacun , mailles 41 m/m „ fil No 6, à
45 ir. le rouleau". Envoi franco .

Le treillis est de lre qualité et bien galvanisé.
Il ne sera pas envoyé d'échantillons .
Vente 1 romle au minimum.
S'adresser : H. DORSAZ, Av. Jomoni , 2, LAUSANNE.
Les entrepóts sont oaverts tous les iours à la vente.
Livraison à domicile .

Vous devez forcément gagner
en achetant les séries de 10 billets de la grande Loterie à
résultat immédiat , pour la Caisse de maladie et décès des
Organisations chrétiennes soeiales suisses, dont les gros
lots s'élèvent à Frs.

50.000
20.000

IO.OOO
5.000, 1.000, 600, eie. Au total , 104.684 lois gagnants de
Frs. 350.000 en espèces. Système breveté , nouveau et
sensationnel , garantissant

Schances par serie de 10 billets
Prix de la sèrie Frs. 10.— ; par enveloppe de 2 billets ,

prs. 2._ Liste 20 cts. Les lots de Frs 2.— à 10.— sont
payables de suite. Envoi contre reboursement :

Banque de Valeurs à Lots
Peyer & Bachmann w^^ Genève
Turbines et tuyaux

de toutes grandeurs.

Chenaux pour bisses
u ;__: ..:..;..„„ .,.,,„. „„,. .,„ „¦„¦

All'In i Offres et demandes
¦̂IkU \\*\>aW «le places

Réelle occasion : super- _
be voiture Lyma 18 HP. A 

0n *man?e ™
éclairage électrique dou- ll||lf|l|f|n TOll Olili
ble carosserio torpédo et UU ll IDI LCU IIGUI
limousine, le tout à en- s'adr. à Mce Mottet , tailleur ,
lever à bas prix. Evionnaz.

Com p agnon , Putii Lantv , Genève. —" 

On offre à louer
une grange

et écurie
ainsi que

42 mesures de pré
S'adr. Gustave Ducrey,

Martigny.

Mariage
Veuf , dans la trentaine, désire
faire connaissance d'une fille
ou veuve sans enfants de
28 à 42 ans , catholique, ayant
petit avoir et bon caractère.

Faire offres au Nouvelliste
sous A. E. C. qui enverra di-
rectement à la personne dési-
rée.
Toute discrétion d'honneur.

l Alinen f concentrél
t OVICOLAJMiIdu PARC AVICOLE^
1̂  

SION M^

Si vos

floules
ne ponderi pas
essayez notre

Ovicola
le meilleur des alimenta,
actuellement supérieur
i celai d'avant-guerrei
100 kilos : 55 fr.

50 kilos : 28 fr.
25 kilos : 14 fr.

10 kilos : 7 fr.

Envoi franco dans tou-
tes les gares C. F. F.
du Valais.

PABC AVICOLE, Sion

Nouvelle baisse
sur la viande

Bouilli av. os, le kg. 1.90
Roti sans os nj chargé,

le kg. ir. 2.90
Sauctesoas el

saucisses, le kg. » 3.50
Salami le kg. 4.50
Viande déso&sée pour fumer,
sécher ou faire de la char-
cuiteri'e le kg. » 2.8»

Expédie depuis 2 kg., k
Boucherie chevaline Ceri
trale, Louve 7, Lausanne.

SEMENCES
potagères et fourragères_ . . ,

Sommelière
au courant du service.

S'adres. au Nouvelliste
sous B. A.

La Cooperative
agricole & ouvrière
de consommation à Saxon
demande pour sa succur-
sale de Saillon ,

une vendeuse
si possible déjà au cou-
rant de la branche épi-
cerie. Adresser les ollres
à M. Albano Fama,
président, Saxon.

Oa demande aie

Sommelière
pour Cafó-Restaurant de pas-
sage. S'adres. au Nouvelliste
sous B. A.

femme de chambre
active et propre et

jeune portier
(commencant.)

Offres à l'Hotel des Alpes , Bex. (Vaud.)

jeune fille
pour le ménage. Pas de cui-
sine, pas d'enfants .

S'adres. au Nouvelliste
sous B. A.

La Moutonnerie d'Aigle et
de Leysin domande

un bon moutonmer
pour toute la saison d'été.
Entrée en service : seconde
quinzaine d'avril. Adresser
les offres au Grullo Municipal d'Aigle ,
de suite.

Aigle, le 13 avril 1920,
Greffe Municip al.

CIDRE
Vieux : 40 ct. le litre.

Nouveau extra 30 ct le
litre — Dans nos fùts
2 ct ds plus par litT e
DESLA.RZES & VERN AY

Parc Avicole, SION

Viande
de cheval

GRANDE BAIsSE
Nous expédions contre rem-

boursement le kilog de :
Roti , lre, sans os Fr. 2.90
Bouilli avec os » 1.90
Salami , Salanaetti 4.50 et 5. -
Saucissons au lard Fi*. 4.—
Saucisses
Sale et fumé

» 3.50
fr. 4.- apéritif à base de vin du Valais

Cabaline ». A. 1
Lausanne.

Tel. Boucherie 40, 98 — Domicile 40, 91

Vin de fruits
clair et de Ire qualité , jus do
poires ou de pommes est
offert en fùts prétes à partir
de 200 litres pris à Bonzens chwil .
à fr. 23 l'hectolitre , au comp-
tant. Pour quantités supe-
rieures , demandez offres spé-
ciales. J. Peter - BlSttler,
cidrerie Benzenschwil (Argovie)

Echalas
Mólèze rouge 25 fr. le cent.
Mélèze blanc 15 »
Moulins agricoles, Sion
Saffc-femine diplAmée

Madame
DUPASQUIER- BRON

Place du Port, 2, Genere
Penslonnalne* -

Soins mèdica«i.
PrlT im«iftré« .- Télénfc. 42-1«

RÉSOPONE

50.000. 10.000. 5.000

S emploie selon les attestations du corps medicai , avec d'excellents
succès pour guérir radicalement et en peu de temps, plaies suppurantes ,
fralches ou anciennes ,particulèrement celles ayant la tendance de guérir
difficilement, ainsi que pour ulcérations, varices ouvertes, brùlures ,
affections de la peau , hémorroides, affections chez la femme, etc. Désin-
fectant et cicatrisant par excellence, calmant et non toxique . Effets
parfois surprenants. — En vente dans les pharmacies seulement.
Pour le gpos , s'adres. : Produits Réso S. A., Av. de la Harpe 13, LAUSANNE

————— francs —————»
peuvent ètre gagnés en achetant des séries complètes : 30 obli-
gations de la Cooperative Immobilière Rernoise nom. de 10 fr.
Pli II T 3 fi f f nous vous reme**':ons un certificat provisoire pr
rull i 0U III  une sèrie complète avec lequel vous participe-
rez aux prochains tirages et à tous les gagnants. Sùreté abso-
lue, chaque obligation un gagnant sur. 10 gros lots à 50.000 fr.
W à 10.000 fr., 10 à 5 000, 450 à 1000, 900 à 500 fr. Liste de
tirage et prospectus sur demande gratuit. — Adressez nous de
suite votre commande accompagnée de 30 frs et vous recevrez
les Numéros des Obligations

UNION BANQUE S. -A. BERNE 2, Rue Montbij ou 15, Compie de chèques postaux 111/1391

Goutez le
LUY COCKTAIL

112

Suonerie & Raffinerie d'Aarberg, S. A
*aJ\t**aS r̂*S'

Le prix des betteraves à sucre, récolte 1920,
a été nxé à frs. IO les 100 kgs. d'une teneur
en sucre de 15 %.

La semence sera livrèe gratuitement.
Agents : M. Jules Gex, Fully.

M. Chs. Monney, Aigle.

La Banque Tissières
• à Martigny

recoit des dépòts d'argent à

5
5
5

Suivant termes

Prèts hypothécaires. — Avances sur titres
— Compbes-courants commerciaux —

Emission de Chèques sur tous pays.
Encaissement de coup ons-Gérance de tit res

— Changé. —

Toutes opérations de Banque.

A demander dans tous les Cafés
Seuls Fabricants :

Distillerie
Valaisanne

Tel. 177 CL t^J 1̂ 1 
Tel. 

177
LIQUEURS ET SPIRITUEUX

Marc - Eaux de vie de fruits - Cognac - Rhum
Kirsch - Bitter etc. - Liqueurs fines et sirops

Distillerie "Valaisanne , Sion

Aux Agriculteurs
Vous trouverez dans les anciens moulins Rebora à

Glarey, une installation moderne pour la mouture des os,
vitriol , tourteaux , pivots de mais, etc.

Se recommandé :

UPSOIS

*\w Mtr**im

\\*\\m\n. t—^̂ ^M^̂ SPdP'^HH

PRODUIT SUIbSE SUPÉRIEUR

POUR POLIR LES MÉTAUX

Résulta t insinuane et duratile
th VENTE PARTOUT

Fabrique l'A' glc, S. A., 4 Yierdon

mm âmma

I 
Dépuratif du sang I

Purifler et régénérer le sang, c'est g
I prevenir et guérir la plupart des maladies, telles sont les |

propriétés de notre Excellente et Véritable Essence composée de

Salsepareille Américaine Morin
Préparation exclusivement vegetale. Beaucoup plus

agréable et active que les Produits similaires. Elle agit
avec succès surtout dans les maladies provenant d'un
vice du sang, affection scrofuleuse, ainsi que Ies
maladies de la peau , boutons , démangeaisons , rougeurs,
dartres etc. Toutes personnes souffrant de congestion ,
maux de tète, maux d'yeux , rhumatismes, hémorroides ,
ulcères , etc. devraient en faire usage.

Prix : 1/3 litre , 3.50 ; 1/2 litre , 5.50 ; 1 litre 8.50
Exiger la Salsepareille américaine

Evifez les Contrefacons

EN VENTE
Pour Monthey : M. Carraux , Pharm . ; Pharmacie de l'Avenue
Pour St-Maurice : M. Rey, Pharmacien.

Dépót principal , MORIN & Cie, LAUSANNE , Palud 2i.

Cabinet Dentair
Thévenon & de Rivaz
SION Chlrurg.-Pentistes SION
Actuellem. Maison Blanchoud, prés de la Banque Cantonale

Téléphone No 112.

Consultations : tous les jours de 9
à 12 heures et de 2 à 5 heures et sur
rendez-vous, sauf le dimanche.

A Sierre: les mardi , mercred i et
vendredi.

Laboratoire moderne avec spécia-
listes pour la pose des deiats artit'i-
cielles. Sur demande préalable , t-'S
(leiitiers peuvent ètre livres daus la
j ournée 1G5

Coupons
de draps

bes personnes econome» qui veulent vite profiter de
l' occasion qui leur cst offerte par la Maison «La  Petite
Blonde » pour fair* .* de la pl ace à dc n ouveaux arrivages
cle plus dì

5000 coupons
de ton te  beauité. lesfluels seront vendus à dcs prix très
bas ct inconnus iusqu 'à cc j our.
Habillez-vous, vous et vos enfants, à bon marche

N'atte 'ndez pas la dernière minute , pr ofitez pendant
qu 'il y a du choix.

Seule la Maison
« Pet i te  Bloiade » vous offre cet avantage.

Haldimand, 8 au 1er,
LAUSANNE

Nous vendons à bon march e. Aucun frais de masrasin

Boucherie Chevaline Moderne, Lausanne
Bas des Escaliers du Marche

Roti 3 fr. le kg. Hou Ili 2 Ir. Saucisses et saucis-
sons, 3 fr 50 ; Salami et Salametti , fr. 5.
Expéditions à partir de 2 kgr. — Téléphone 39.89




